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SUR LA PRÉSENCE, A BANYULS, 

DE L'HOLOTHURIE APODE LABIDOPLAX  BUSKI 

(M'INTOSH) 

Par G. CHERBONNIER et A. GUILLE 

En triant le contenu d’un dragage effectué en août de cette année, 

au large de Banyuls, par 91 mètres de profondeur, dans un sable à Venus 

ouata Pennant, l’un de nous remarqua une petite Synapte d’environ 

12 mm de long, ayant l’aspect d’une très jeune Oestergrenia digitata 

(Montagu). Un examen plus approfondi révéla qu’il  s’agissait, en fait, d’un 

exemplaire incomplet de Labidoplax buski (M’Intosh), espèce connue des 

côtes nord de l’Europe mais jamais encore rencontrée en Méditerranée. 

Il nous semble donc intéressant de décrire cet échantillon et de le com¬ 

parer à ceux vivant dans les mers nordiques. 

Labidoplax buski (M’Intosh) 

Origine : Large de Banyuls, sable à Venus ouata, profondeur 91 mètres, le 

5 août 1967, 1 exemplaire. 

Synonymie : Synapta buski M’Intosh, 1866, p. 12; Théel, 1885, p. 30; 

Bell, 1892, p. 34, pl. 1, lig. 2 ; Chadwick, 1895, p. 236 ; Todd, 1901, 

p. 365. 

Synapta tenera Norman, 1864, p. 106 (Nom. nud.) ; Semper, 1867, 

p. 15 ; Brady et Robertson, 1871, p. 690 ; Lampert, 1885, p. 216. 

Labidoplax tenera Ostergren, 1898, p. 115, fig. 5. 

Labidoplax buski Ostergren, 1902, p. 12 ; 1905, p. clvi ; Nordgaard, 

1905, p. 161 ; Fisher, 1907, p. 719 ; Clark, 1907, p. 94, pl. V, fig. 23 ; 

Becher, 1912, p. 290 ; pl. XIX  ; Grieg, 1913, p. 139 ; Deriugin, 1915 ; 

Mortensen, 1924, p. 253, fig. 125 et 127 ; 1927, p. 432, fig. 261 ; Koehler, 

1927, p. 277, pl. XV, fig. 14 ; Djakonov, 1933, p. 155, fig. 80 ; Ostergen, 

1938, pl. 1, fig. 2 et 6 ; Nyliolm, 1952, p. 239, fig. 1-5, pl. I-V. 

L’unique exemplaire mesure environ 12 mm de long sur 1,5 mm de 

diamètre ; il  est incomplet et semble avoir été sectionné vers la moitié du 

corps ; il est réduit à la partie céphalique comportant les tentacules, la 

couronne calcaire péripharyngienne, l’anneau oral et ses dépendances, aux 

gonades qui débouchent par une petite papille située à la base des tenta¬ 

cules dorsaux médians, et à un court tronçon d’intestin. D’après ces 

données, l’animal entier devait mesurer environ trois centimètres, taille 



— 1220 — 

normale des spécimens de cette espèce. Le tégument est mince, translu¬ 

cide, blanc rosé. Les tentacules, au nombre de onze, portent une paire de 

digitations latérales et se terminent par une longue digitation impaire (c). 

La couronne calcaire, bien calcifiée, se compose de onze pièces, cinq 

radiales perforées pour le passage des nerfs, et six interradiales dont deux 

jointives dans l’interradius dorsal médian (g). Les gonades consistent en 

deux gros tubes simples, blanc rosé, bourrés de très gros ovules, et disposés 

de chaque côtés du mésentère dorsal. Il n’existe qu’une seule urne ciliée 

à la base du mésentère dorsal médian, immédiatement au-dessous de la 

couronne calcaire (h). 

Labidoplax buski (M’Intosh). 

c, g, h : échelle 1 ; a, b, d, e, f : échelle 2. 

Spiculés. 

Les plaques et les ancres du tégument sont d’une grande uniformité 

de forme et de taille ; les ancres mesurent de 115 à 122 p de long sur 50 à 

52 p de large, les plaques anchorales de 112 à 122 p de long sur 78 à 82 p de 

large ; celles-ci sont pourvues d’un manche assez court, percé de deux trous ; 

la partie principale, presque circulaire, est percée d’un trou central et de 

six trous périphériques à bords dentelés, le plus inférieur étroit et allongé 

(b, e) ; les ancres, nettement moins larges que les plaques mais sensible¬ 

ment de même longueur, ont des bras courts denticulés à leur extrémité ; 

la base de la manivelle porte des denticules répartis irrégulièrement (a). 

Il n’y a aucun spiculé dans les bandes radiaires. Quant aux tentacules, 
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ils ne possèdent chacun que deux à quatre bâtonnets disposés dans le 

tronc, jamais dans les digitations ; ces bâtonnets, souvent arqués, ont les 

extrémités plus ou moins ramifiées (d, f). 

Observations. 

D’après les auteurs, L. buski a presque toujours onze tentacules ; 

cependant, Mortensen signale des individus ayant soit dix, soit douze 

tentacules. Cette espèce est caractérisée aussi par l’absence d’urnes ciliées, 

critère qui doit être abandonné, tout au moins pour la forme méditerra¬ 

néenne. Les spiculés sont identiques de forme et de taille, quel que soit le 

lieu de récolte des échantillons. Les gonades de L. buski, de Banyuls, sont 

conformes aux gonades des individus des mers boréales : un seul tube de 

chaque côté du mésentère dorsal, gros ovules de 120 à 140 p, de diamètre, 

taille correspondant à celle des ovules mûrs signalés par Nyholm chez des 

L. buski des côtes suédoises. A ce sujet, cet auteur donne les précisions 

suivantes concernant l’état des gonades et le mode de reproduction d’ani¬ 

maux récoltés dans le fjord Gullmar, dans des fond vaseux situés entre 40 

et 60 mètres de profondeur. Les gonades sont hermaphrodites, les ovules 

étant disposés à la périphérie du tube, les spermatozoïdes au centre. Les 

produits sexuels sont mûrs alternativement, l’émission du sperme étant 

suivie de celle des ovules, mais seulement au moins deux jours après, si 

bien que l’autofécondation ne semble pas possible dans les conditions 

naturelles, alors qu’elle paraît l’être artificiellement. Au moment de la 

reproduction, c’est-à-dire d’octobre à janvier, la température de l’eau étant 

comprise entre 9° et 11° C, la synapte, qui vit normalement enfoncée dans 

le sédiment, les tentacules affleurant la surface du substrat, sort de celui-ci, 

les femelles d’environ un centimètre, les mâles de plus de la moitié de leur 

longueur ; ceux-ci se dressent verticalement et se balancent très lentement 

d’avant en arrière en effectuant en même temps un mouvement semi- 

circulaire ; l’émission du sperme est synchrone du mouvement de balance¬ 

ment de l’animal ; peu de temps après, les femelles se mettent à pondre. 

11 ne nous a pas été possible de vérifier toutes ces observations sur le 

comportement de L. buski de Méditerranée. En effet, malgré de nombreux 

dragages effectués dans la vase à Venus ouata, nous n’avons pu retrouver 

un seul exemplaire de cette espèce. Cependant, notre unique exemplaire 

ayant des ovules sensiblement de même taille que ceux des spécimens 

nordiques, la période de reproduction de L. buski, en Méditerranée doit 

commencer vraisemblablement en septembre ou au début d’octobre, c’est- 

à-dire sensiblement à la même époque que celle signalée par Nyholm pour 

les spécimens des côtes suédoises du Skager-rak. 

Rapports et différences. 

Labidoplax buski se distingue aisément des deux autres espèces médi¬ 

terranéennes rangées jadis dans le genre Labidoplax. Oestergrenia digitata 

(Montagu) a douze tentacules pourvus de deux paires de digitations laté¬ 

rales, et des plaques anchorales à perforations jamais denticulées. Labi¬ 

doplax thomsoni (Herapath) possède des plaques anchorales de la partie 



— 1222 — 

antérieure du corps recouvertes d’un réseau très développé de trabécules 

masquant parfois totalement les perforations sous-jacentes. En revanche, 

elle est très proche de Labidoplax media Ostergren qui vit à Bergen (Nor¬ 

vège), dans le sable coquillier, par 45 mètres de profondeur, dont les ancres 

et les plaques anchorales sont presque identiques ; mais elle possède douze 

tentacules sans digitations terminales et pourvus de deux paires de digi¬ 

tations latérales ; de plus, ses tubes génitaux sont ramifiés. 

Répartition géographique. 

Labidoplax buski n’avait été trouvée jusqu’ici que dans une aire com¬ 

prise approximativement entre 55° et 70° de latitude nord, 10° W et 30° E 

de latitude ; dans ces régions, elle vit entre 18 et 450 mètres de profondeur, 

dans la vase argileuse des côtes de Norvège, depuis le cap Nord jusqu’au 

Skagerrak, et sur les côtes suédoises du Kattegat. On la trouve aussi aux 

îles Hébrides et sur les côtes écossaises (Firth of Clyde). En Méditerranée, 

elle n’est connue actuellement que de Banyuls. 

Laboratoire de Biologie des Invertébrés marins du Muséum et 
Laboratoire Arago de Banyuls-sur-Mer. 
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